DECOUVRIR 


Docet omnia (« il enseigne tout ») 


U ne legon inaugurate ou un cours au 
College de France a toujours quelque 
chose de memorable, sans doute lie a 
ce sentiment de liberte qui saisit tout 
auditeur dans ce lieu ouvert a tous et ou sont 
delivres depuis cinq siecles des enseignements 
qui explorent tous les champs de la connaissance 
et que ne sanctionnent aucun examen ni diplome. 

C’est a Frangois I er , sensibilise par sa sceur Mar- 
guerite de Navarre que l’on doit cette institution 
et ces principes. En ce debut du XVI e siecle, un 
peu partout en Europe, sous l’influence de la 
Renaissance italienne, la pensee humaniste 
secoue les vieilles habitudes scolastiques, et par 
une nouvelle maitrise du latin, du grec et de l’hebreu, 
ambitionne de reevaluer les textes antiques et sacres. 
A Louvain a ete fonde en 1520, sous 1’ impulsion d’Erasme, 
le College des Trois-Langues qui sera un peu le modele 
du College royal de France, mais d’autres initiatives com- 
parables apparaissent a Oxford, a Cambridge, a Alcala, 
a Rome. C’est Guillaume Bude qui portera le projet fran- 
gais et le fera aboutir en 1530. A son origine, le College 
compte six premiers lecteurs qui enseignent le grec, 
l’hebreu et les mathematiques. Mais l’Universite est vent 
debout contre cette initiative qui echappe a son carcan, 
ce qui rendra le premier siecle du nouvel etablissement 
tres incertain. C’est seulement en 1610 qu’un emplace- 
ment definitif dans le Quart ier latin lui sera attribue, 
avec sa premiere pierre posee par Louis XIII, encore en- 
fant. Les conditions materielles du fonctionnement du 
College resteront toutefois precaires tout au long des XVII 6 
et XVIII 6 siecles mais 1’ institution resiste et compte dans 
ses rangs deja d’illustres personnalites comme l’astro- 
nome Gassendi ou Antoine Galland, le premier traduc- 
teur des Mille et une Nuits qui occupe la chaire d’arabe. 
Le College, devenu tout simplement « de France », passe 
assez miraculeusement le cap de la Revolution frangaise 
sans etre supprime comme la plupart des institutions 
universitaires. Maintenu provisoirement, il voit au 
contraire, au lendemain des evenements, son statut etre 
conforte. Lorsqu’une chaire devient vacante (le College 
en compte actuellement une cinquantaine), c’est l’As- 
semblee des professeurs, jalouse de son independance, 
qui decide du choix du nouveau titulaire, choix qui va 
conditionner le renouvellement de la chaire, son chan- 
gement de libelle, sa reaffectation, voire sa creation sur 
mesure pour une personnalite particuliere, comme par 
exemple pour Paul Valery (« Poetique ») ou Michel Fou- 
cault (« Histoire des systemes de pensee »). A plusieurs 


reprises, le pouvoir politique tentera de s’immis- 
cer dans les nominations. Michelet, dont le cours 
« d’histoire et morale » est un « grand champ de 
bataille republicain » sera revoque par le futur 
Napoleon III, avec Quinet (« Langues et littera- 
ture de l’Europe meridionale ») et Mickiewicz 
(« Langue et litterature slaves »). En 1862, c’est 
Renan qui suscite le scandale lors de la legon 
inaugurate de la chaire de langues hebra'ique, 
chalda'ique et syriaque, quand il fait l’apologie 
du caractere humain et historique de Jesus ( « Je- 
sus, homme incomparable ») au detriment de son 
caractere divin, ce qui lui vaut d’etre destitue. 
Pendant la Premiere Guerre mondiale et l’entre- 
deux-guerres, le College jouera un role majeur dans 
l’organisation de la recherche scientifique en France. 
Lors de l’Occupation, Henri Focillon (« Esthetique et his- 
toire de Part ») sera destitue et Henri Maspero (« Langue 
et litterature chinoise ») et Maurice Halbwachs (« Psy- 
chologie collective ») mourront en deportation, tandis 
que les Allemands occuperent les laboratoires de chimie 
nucleaire associes a la chaire de Frederic Joliot-Curie. 

L’experience du foie lave 

Le premier lecteur royal de medecine fut en 1542 le chirur- 
gien italien, Vidus Vidius, qui experimenta sur des ani- 
maux vivants. Mais c’est surtout a partir du XIX 6 siecle 
que la chaire de medecine experimentale devint legen- 
daire avec comme titulaires successifs Corvisart, Halle, 
Laennec, puis les grands « experimentateurs » que furent 
Magendie, Claude Bernard et Brown-Sequard. C’est dans 
la cour du College de France que Claude Bernard decou- 
vrit la fonction glycogenique du foie en s’apercevant 
qu’un foie de chien, lave abondamment de son sucre, 
en contenait tout autant quelques heures apres... Au 
XX 6 siecle, Charles Nicolle et Jean Dausset regurent le 
prix Nobel, comme huit autres professeurs du College. 
Le titulaire actuel de la chaire est Alain Fischer, succes- 
seur de Pierre Corvol, mais la medecine est aussi ensei- 
gnee dans d’autres chaires, dont deux toutes recentes 
confiees a Edith Heard (« Epigenetique ») et a Hugues de 
The (« Oncologie cellulaire et moleculaire »). Avec ses 
laboratoires et ses instituts, ses partenariats internatio- 
naux, ses differents sites et ses chaires annuelles, le 
College de France foisonne d’activites. Fidele a sa devise 
Docet omnia , « il enseigne tout », il atteint desormais 
grace a Internet une audience considerable : pres de vingt 
millions de ses cours ont ete telecharges en 2013-2014 ! 

Jean Deleuze 
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